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: toblad n° 78, at mentionhdes st Hi vida’ de kette botnbiisison qué T'ö- poerra Faire le trajet 

eer er au Graud- ne ‘de Là Haye à Amstetdac eni’ iwoïis dé broië heures de tetips. 4%. 

de la dette natiniale actite SAN oe: quk- fait! peléflontien dùker et Ce, propriëtaires äs: Pötabisseraent- ‘des Onstibsd à 

dane inscription de ing millions de Apeins oo rek. pour. Amsterd explbiterant ce bnr dont en des premiers avan- 

Yacquittement de l'arriéré.du fands du chemin df Ed Amsterr hâgós er, que fn enneh dd k Ja porte de P iorel 

dam à Ârnhein, le restant des doyag: oullinns. de Markeer one pou- aus, Von’ derij Kd 

vaient déjà être émis an com mencen ' ‚Eanage | | ee: dens ie: Hundelst js 

p-2. dindórât de Ja dele à: gaen ien ou de aait, a publié Zos -Jmpressteisge P'.Ame, au búénóâoe . 

D En ven; Kian! avri}. sle Pe. is cn wate malous ukmónages de pêc à Schóre 

: | kán: ROE, KLOK EE Pa B Hut ds asplnirerda ee reorert de: ï 

. Dn rn oe en pe 15 mars dat Sean. ede lg qui. vita de dei Bai sidia 

ae feuille manen saak TE, terdein , an: Jagsoan de Pogent d.-gninistdse des lies het des sas dn gekart erp seeidgrvik 

he, eigen ladite vijl, N our gooinhaer aa but sbr ali ze me geamaverd edn, b 

‚4. Sides souscriptions dépastent ‚le premier jaar, ie acak: teur. M. Clavarean s'ost euipressé d'ieformer la comruiesios. de 


voulu, les sept millions de: lorins seront répartis aussi exacte-. bienfaisance à à Schéveniungae qu'il tenait. à sa dispositiun co, den 
meat que possible , au.marc le flarin ou par tirage au, Dr sur de S. M. le roï de Prusse. 


gen parties pour lesquelles, ilaura été souserik. ,… 
‚Si les souscriptions , faites le 1 avril, n'atteiguent pas cora- 


LA HAYE, 1e 26 miuve. 







































































aais- dst content wajourdhui un avis du. 
lan maître des cérémonies portant que la cour a 
uil ponr quinze jours à l'occasion du décèsde 
ESEK, Parchiduchesse Herminie Amélie-Marie d'Au- 

Le première s sémâáine, on porterale demi: deuil et Ì. 
Br le „petit euil B ate 
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.M. Clavarenu , qe. 










Ges GUILLAUME IE, per là grdce 4 Dieu, Ror pes Paxs- 
As, Parnce D ‘Onaser Nassau, GraND-Doc pe Tuxewnovao, 
lo. , eto. , etc. 


i du 37, décembre. 1840, Staatsblad n°. 78, tendant à 
ux besoins du trésor publio, par lequel il est stipulé 
courrier te déficit dans lès finances de l'état. jusqu'à la 
D, on. pourracróer un capital de.diz-huit nillions de 
delle, à l'intérêt de 5 °/., qui sera inscrit au  deuzième 
Re de la dette nationale; … 

dget des dépenses de l'état, pour les années 1842 et 
r le département des fnances , arrêté par la lui du 14: 
„184 (Staatsblad n° 54), par lequel ila été pourva au 
It BéaTutérôfs, à l'échéance du Îer ootobre 1842 „ au 
le douze millions du capital susmentionné ; 

tro arrêté du 14 février te litera H. s, secret, d? après 
Somme de cinq mille de florins Bst impútée sur le ca- 
ilstagit, par inscriglión au nom du chemin de fer rhé- 
Raquittement de Varriëfg de co fondé, 

Mtant due ponr satisfaire altérieurement au but expri- 
óì du 27 décembre 1840 (Staatsblad n° 78), il faut en- 
recours, pendarit les prenyiers mois prochains, à 
ret Vémisioidde à éept millions de florins de capital ; 
propadon den notre mla des finances du 23 mars 


dh Ye fat ask 


pe rob af arrêtons : 
hi: Wekrò- wrebniatrer dos Ananves eat autorisé , gen 85 
ie AD ddeombre 1840. (Staatsblad n° 78) et. ‚pour la ; 
geta epttat y meéntionné, àfaire iserire au 
Grand- Livre de la detle- nationale active „à Pindérêt 
Een capital de: éept silliëns: de florins, ávoëserviöe d'in- 
Partir du 1er avril adel ee-nom dhl winte ded fe, 
8 
nistre ner Binancès est Barons en! ‘oatré à. faire fris: 
Mapital sous d'autres noms et à procéder à son émission 
dent à avis de participation tue hods sp ptontoas par 
rêté ef quî y est anreré. | 
nistre des nances est chargé de Pexéeation du pré- 
‘dont experlition sera transmise à la Chambre des 
bur information. - 
le 24 mars 1842, 


— Le vicomte d'Arliacourt, V'antear da Pélerin (en vente à 
ladanant la-somaìe voulue de sept millidus, elles seront ad qises, La Haye chez Van Cleef), a regu ces jours-ci, d'une puissante 
en totalité et Îa partie encoré disponible sera répartie de la môme j'd'Allemagne, un cadeau” tout-à-fait précieux: ce sont des 
mnâanière.entre les souscripteurs de la deukième journée. cristaux moutés en argent et en vermûil d'an grand prix. Sar unk ge 
5, Aussitôt que la souscription sera close et que la répartition dee pièces est un lion ea argent, téaaat aoe plnimò et 'utié 
mentiennée à l'article 4 sera faite x l'agent du, rministère. des | épée, et supportant. un ééusson zur: “dfmaos da vicorate d’Art. 
finances à Amsterdam, agissant au nom.du: ministre des finac-,| court. On lit au bas: Pour Limmortalië et 1e bon droit. Sur te 
ves, fera connaître par éerit et individneement à ebaqae sous: | cvuvercle d’ane aiguière , aatique est il Vónd ohsläân’ Turk, dé 
cripleur , sì ses offres out été admises ou nun et dans le cas d’af- fondant ûn lys, avec ces mots : 4 la fides d : ä 


Grmative Te montant pour lequel elles ont été ad mises. On é, d Idoef, le 22 8 
6. L t t d 1 Ga erit de: Basse or mars : en 
mgee ane sans ber. jorn fe B “Il vient eincore’de’ mourir Ja nuît passée, lan de + ceut eq 


la date de linformetion ci-dessus, de verser à la banque des 
Pays-Bas cinq pour cent du montant de la deite active 5 °/o qui. avaient élé blessés sur te Drasus. En somme, eiag des blessé 
Borit déjà morts zit u reste é en traiïtement. » 


leur a été assigné ; s’'ils restenf en défaut de le ad leurs, sous-, , 
criptions seront rogardées camme non avenues. — L’Înstitat dAfrigne à ä Paris, ayant pour but la civilisation 
et Ia colonisatiofk.de cette partie: da zin ‚aadmisau nombre _ 


On délivrera quit!ances-de ces versemens, qui à Faogyittement 
‘da dernier Jepme , valideront cemme versement. de sas mêmbres Ál. le baron FH EG van Hesckeren van Braad- 
soubieg , d Utrecht. En an 


7 Le versement. so fera an taux de 101 derins en niméraire. ; 
pour chaqge-100.florins de gana dette active 5 he eten. Arois 1 cBael ttre:da P aba Priù es, où. pn en 6% tar ( he 
N ew Fork), annonce quelle: différbad survent entre: le rard 


termes.à snele : tis 
; —Âe at le 2 mai ou à enn Fe ie " France et- le gouvetiiement heitiën veuait d'être Noten & á te 
= mieble, BE a 


PD) 1. juin P ……® eg EA, 
>p 1 juiltet Mist Ren a 
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B Les j journint de nos colonies strlndes Ocoidentales font 
[zeendon: de deux siniètrés, döät do bien déplorabie, ár- 

rivés: pendant le mois dé mbveinbre derdter. Voici ha vert : 
sion de ces journaux :' »17° 77 Ak 





on pourra, varger es Ek tion, sans toute 
bbtonir eee { nan rdt k ij 
akad de versement ‚ délivrées par. Hä Bangae. das 
bans Bas yront être remises du, bureau de Pagent « du ministére 
des finances à Amsterdam qui , èn éehange , delivréra aux ayant: E 
droit des ceriificats pour inscription immédiate au Graad-Livre Le novembre ‚est: geriné à à ‘Caragab' le schooner néerlaa. 
“de la dette natiunale Bef. \ dais Erten capitaise F. van Grieken, ayant áà bord 
9. Lors da verdement da dernier terme , il sera accordé, aux Péqüipage. du „brick espagnol Las Îres Hermanas, capitaine 
vourtiers et anx on seb en effets publics, à Vitre de Emanael Sanolies, avi a fait naufrage, dans la nuit da 22 an 23, . 
commission , “une remise de 1/k ef, calculóë sur Îe mgutant sar la Rocas. C e brick avaït mis à la voile, avec. des ene 
noraiuel du capital, dette active 5 °/. quÂ leur a été assigne. fruits secs, de la Havanne, il a%ait relâché ä ” et ast) 
Auneré à arrêté se du 24 mars teug; Liu. T‚ 10. … ‚Jen destination de la Gaayra et de Caragse. Os maj pied 
Le ministre des.firtances , E veter, ‘qu’ane très-petite partie de la cangatsen,  …: den 
„&igné ; Roocuussen. 3 Ö novembre, un semblable mal hear. eis ad EEN 
ak RR vénézuêlien Jaana, apparte VEN Ferrero, appa- 
de ' reilla, à la date ci-dessus’, de, je Saur Ja, Guayra, 
ayant à bord & passagers el me d'argent. A trois 
‘milles de hg sk de een se nagipeso gn tout à Â-conp 
d'exu, et, des Á persgnaes q Bs Â së trouvaient à bord, quatre ma” 
telgls “seulement apt päryenüs, à se sanver avec le caat. Le ca- 
pìtaine frére de Partaatear le, capitaine B. Ferrero, antendanh. 
kes cris „de 'détresse des passagers de la cabine, s’empretsa : dy 
„descent dre. Jm rúaìs, au moment qu'il y entra, 2 le navira on, PN 
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Sign; GUILLAUNE. 
‘e-dee finances, sf : 
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VIS d'une nágociation. pour Pémission d'un capital de 
SEPT MILLÉONS DE FLORINS de dette nationale active 5 °/,, 
en vertu de la loi du 27 décembre 1840, Staatsblad 
n° 78. N 


On nous écrit d'Amsterdam, que Eon g'oocupe en ce ma- 
reut avec grande aôtivité. à organiser wa nouveau service accó- 
léré pour le transport de voyageurs en fa ca das et les villes 
de Lêyde, La Haye et Rotterdam, en c orfespon ance Raamt 
avec le chemin de fer. 



















B fd ea. et 


Ms . p ‘ 
ee, Get emprunt se fait conforniément à la loi du 27 dé- 














blait desceudre avec ane lenteur: afferté 




































sam e ces reken conduisent „ par une ue crète , aaz orges ef vers 6 aa pohgper, 
rise ee màlheur pour moi de ne EEE w’associer zgn ede, ;Pattendaient peur l'ensevelir, ke E, 9 agen de, mi 
cette nuit | va Eafin, comme la plus attendge, des noits arrive toui ons derni. 
— Oh! impossible ! aainie! ! Edward, vonk. gavez... al geur da crépuscales’ eéteiguis: sur la cîme des geine, re bren 
de le sais. Allons, je me sacrifië,…, D' iere, ma ‚présence esi né: |'ce eaisissement qui vient au coeur da plas fort.daug 1 les hen ne 
cessaire à Fhabitation. ‘detavie, he i% 
Vous „Aitea cela d'un virpieignligverbens gien | sir Edward) Les deax borafs étaient oant sar hrg moctelle: 
==: eôt qua. Madras j j'si,appris d'étra estehoses,…. Mest qz, el î eral E ke dart ais „fr ee 
Goulab et Mirpour, soient arrêtés. Ges deâtz sbdaiaë ont, reisen de ï te el rgmtes Tes éesilas) 1 é rar ie 
tous les limiers de Îa. justice. Lord Cornwalkis. n'a dit: — Je conmnais. be Je terre Îear appartengit , ily: zut, gen les écl os des ‘toehes loiataines, he, 
râle strident qui siguifiait que Fodeur ‘dasang frais arrivait avec la brise, 
‘du lac aux naseanx subtils des bètes fauves, Le festin était large , les con. 
‚vives arrivaient ; É 4 amphytriou caressait une double détente de a pointe. 






FEUILLETON. 














OHÉVA © … 


X. 
LA CAGE. 


Goulab ;,il a la patience da lion amonreux , la ruse et Ventêment da-man- 
drille, Dies à la belle veuve d'établir, bóuge geede aatour delle. A Ma- 
dras, elle ne craindrait rien ; dans son désert „€llË est, à son insu, sous la 





n rifede ce moaêtre. On í’a rappbrié que Gonlab 5 terait long-tempaca- | du doigt. RE 
„À Dhenre eonvenue @Ghbriel: arriva an Be solen= Are dans les souterraïns d’ velo! ter, depuis quúê les. fadieas wi lof vont’ à Det tigres noirs, qeì senblaient tomber da ciel comme deux vil, 
pelmi ut avait doupé. Le premier regard qu'il jeta sur les | vendas out répanda dans la campague le faùx Buit de son arrestation , | thee, s’abattirent sar le flanc convolsif d'an taureaa, et tout à de, 
amd, ters clairsemes au desert, rencontra le drapeau rouge. |:il est sorti de son vepaire , et il rampe. grodemmans: comme ua boa dans la relevèrent Hèrement lears gueales bgn eutes au láger bruit que fit le 
après , il descendzit de cheval et serrait les mains de directipn du.lac… Bo-là ce quem’ a.dit le gouverneur, . seur poar ajuster son arme à tsavers les barreagx ‚Ea même temps, d’, wd 


tres tigres fauves. bondissaient dans les téndbres en les silonnaat des. Ue … 

‚| spoe de leurs yeax, et ils 6 "azrêtaipnt brùsqaement, comme des rj 

Ta lévre d'an précipiee A pic ,à vingt pas, de, la cage de Gabriel ; 

pattés ployées en arrière et frissonuani ‚ie geizail eu evant, dong er Be 

aplaties , la tète Îze et agitée par Beioadel ‚Als sxaminaient qe 

‚|; ehonaal, itmamebile 2u desert , cet ae e ennemi incogag | 

'rienge., 'äleurs traditions. ge, famile, à ‚à eur in 

$ ‚abandopneient la spfatian del’ énigme pp eit ais 

“putaot ag voisin ‚à coups de griffes ae 
‘qa’ ilssentaient moarie sous benam dedfa a 

de volapté, En nie 
Gabriels’ était mgpria « ‘sar * 

brave a des, atcès.de pear peer 


frigouuer.cofnsgs, An Hâhe, 


— Edward , vous me dounez des frissons de mort! … Dècid eht ï a, 
bandonne. eeité chasse ‚et je retonrne avec voní- pôur veiller gar Klévaa 
=— Nou, Gabriel, c'est inutile, Voici pourgaat, Il est maintepant hors 
de doute que s ed Éonlab qui a été blessé pen wai ‚Pp autre nuit, dans les 
buissons da lac ; qúe, ‘est lui qui s'est j caché, dar 4 la maison da brshgge 
Sayli; qúe Gourà.n'a ‚pas aboyé parce qu'il a Beth an amj de la ei 
entin que le dogzeur Phylian a étéappelé pour panser Îa an de 
lab, Tout cela est de Ia dernière évidenge, D'ERioLE pas? 
"_… lacontestablement, 

Or, nous, ne craignons rien encore de Goulab ; il est. couché dans, 
le lin du “brábuinue, e ne crains pes qu'il viene, ceïte nuit, rôder au, 
tone de leplace poor combiner quelque pand d'escalade ; ‘d’ailleurs ‚is; 
serai à mon poste. Demain nous écrirops } lord. Cornwallis ‚ €t‚ nolre 
Goulab sera pris.daus sa taniére avant le gepgherda soleil, … _— ‚ : 


enait de congédier trois Índiens stupides qu'il avait ame 
„Pear l'aider dane sou travail, A l'arrivee de Gabriel , tout 













a fait un chef-d'ceuvre, dit Kferbbs en montant la cage; 
Be gE mon plan, La cuge a dix-huit pieds de circonféren- 
wg Eten de defense sont entremêléés de larges arètes de fer 
Piacant au centre, vous serez hors de la portée de Ja plas 
Supposant qu'une patte endiablge s’allonge à travers ces 
le: êe quiest impossible. Voilà vos fusils en faisceau. Ils 
Eqn inocéros:, vous les avez sous la main. A buit heures ë 

LARPE de lune; c'est suffisant…, Voyez comme votre cita- 
en la ‘eroirait bâtie sur le roc: Tes assauts de tous les ti- 
ze trbuverzient inébranlabie, Ah! je suis content de mon 
ir Edmund a un neveu digne de lui ! 






— Ïappr tout; iln’ya enpe.g ction à faire à cela, s qus. Îles pina 
oere Mdihinable, dit Gabriel. Je suis étonnéqu'on n’ait A bene zhe or Bane, tes ede dins zot, Hei end Leni 14 
fn, puis Aareng-Zeb. cage, vous pen gese auktigren, moi aar Goulab. Je me snis danpé) te E Kn knih6, da urn 
t ne pourtant, comme toute grande découverte.…. poste en id zak: eg Îles 0 potes, mer-. 


Ceat bien choisi !… Une vaste platine déserte qui expie |. juke Eek …& reg t-en gì ant à la 


ê Plan nf 
me he. er, Edward. vee A demain jr mn} Siendai kei Lepere: 7 dk aan) 
entes det ie KH nakn 







Uns, Le clnb des tigres est là-bas , dans des énormes |° délivrer 6 tbels ee. fins Es 7 & ancer an ehhagour Jeg dents et les grìlfes 
Spâr deg-volcans, J'ai eed dire ao. pauvre Mounous: b "Ee Bonne cli cliasge. Kin el Adieg, Galo hes hak i A Ef eg ie  döfire de. P époúvante, se debâttait contre 
jk Lorsque Îe been en ga sian dt du € val dederb EN eN, Kane en pes de fen, aiguês et poiguantes, dboecheen à travers les 
de La Haye n 65:; 66, 67, 68, 69, 70,71, TZet | devint silenciense ct menagante antwardg, talk and, 
Le jeune homme regardait le soleil japf ad här ores, ei Paste sta” n'ya dans ces momens qu'une énergique surexcitatiou de colère qui 





«et àl périt dans hes flulg evee ces 8 passagerset un de sés mate 
Jots qui étatt deteendu atec lui. Gqmme nous l'avans dit, les 
autres matelots se sauvèrent dans le canot qui se trouvait sur le 


‘pant,erqut resta à iet surface détfeau, Parmt tes paagerrse 


trouvait un médecin frangais, M. Lesôque, aecompagné Ais 
femme et sa fille, et qui était parti de Puerto Gabelle pourà en 
se fixer à Caracas. ee ct en 





ves aux Etats-Unisa adressée à M‚ Everett, arnbaasandeur : 
de Union près de la cour de Londres, refatisement & 
’affaire de la Créole, L'importance de ee document dont 
nous avous parlé hier , et les conséqueûces que peut avoir 
T'affaire qu'il traite noes engagent à le publier en entier: 
Le 29 janvier 1842, 
ousernemeat britannique ne cogn- 
‘_preùne pas que l’affaire de Á Cróole exige hautement une rópa- 
“ration. La Créole, se rendant d'un port des Etats-Unis dane un: 
autre, arait à bord des marchandises et. des nôgrês appartenant, 
à den citoyens amérioains, et considérés comme une pruprieié | 
dans les états de l'Ünion où l'esclavage existé. Dans le cours du 
voyage , quelques nègres-altaquêrent le maître de l’équipage, le 
chargöreat de fers, tuêrent ùh hormrie dt ounduisitent la Crdole 


wl est impossible que le, 


Î 












7 Pesclavage étant abolk dans to t: PEgsplte biitabeidne lesanieh 
fU arrivens dans des oölonies Bra rio due, fes su) 


ae 5 on À ie ed en Roe N 5 te 
Voici la Note que le ministre des affafres démangke B comme Hbred, der môme qüb 


mo gar an mefgent do leur arcirke, los témoárie de 
Passássinat et de la revolte pourront se trouver disséminés dans 
ries de glee; et we-nbienient-odi 
impuni. 


„Dans sa nie &-M. Mevenson, lord Pâlmersten prétend que, 


demment tr 


itiojtes doivent Ore cansidée 
MUL qui arsfverslónt dans le 
Rdyauras- Uaf' et que par genden, ine saurgit favold lien à 
Indemad gour les nêgres de B Prtolm\ EG ’ 
*»La question n'est pas Já, il ne s’agit pas de savoir quelles sont 
les disposittous de la loi: angtaise sur Pesclavage, mais bien si en 
cas de détresse les Etats: Btrie ont te droit Periger te secours et 
assistance d'une natioframie. Si un croisear anglais capturait 
en temps'de guerre un nävire américain ayant des nògres à bord 
comme appartenant à l'úne des puissances belligérantes, et qu'il 


idévenus libres par cete déul:gu’ils sent entrés dane un port an- 
glâfs, Sf, ‘aus terimes de 14 dÒgistation anglaiss, tear les noirs 
‚Ótâieht esclaves, tandiv qu'ils serait Bbras-i'apròs la iógialation, 
‘des Etats-Uffis, ovvit-ornt qud dans le oes où des noirs appartenant 


cas, elles les renverrout dans ’Únion ; mais ce renvoi sera óvi- 


j tamnigee; en yr 


Mons quip!les Présenteut à róegad:e. 
Ee ne 


it dans ub-pòrtAnglale:, of Midrieurbment le novire- ‘de dran. M. Casimir Périer est en nágociation pour la 
iëtdit déclard neutre, he faudratuit pas rendre'ipe ndgres tels 


sqitleatatent-durs de It captures ét-pouwraiton dire qu’ils sort. | 





_à Nassau, port Apparenanmt à wriendiun amie. Ke devoit de $à FOMoprantérlchinede tröuveratent jetda par tè tenpòle dans 
gouterneur de Nasonu.dtait de. préter maig:forto bu coutulumds f ui port britannigue,ilëgeviendraient esúlares par-úragnl fuit-2 
ridain pour reudre à lu liberté le maitre de la Créòlsotlégui- f  »Autre etéeple ed siMe dopen „Aéclaraient Fopluth nai- 
page, faire rentrer dans le devoir les rebeltes et les meurtriers, | sible, et refusuient. eh Bousbenence d en reaevoir, croit-on que 

ek fos fenvoyer dansleur pays poar Ôtre jngés conformément [si Un navire Anglais &yant une cargaison à bord arritait , par 

aut lois. Voilà ce que les relations entro les deux états cottiinmtw | suite d'un événement de force majeure, dats un port araéri- 
datent de faire, car la Crdole était ongagée: dans un cotmmerde- | caitt, les autotitde lacales pourraient s'emparer de cet opiam et 
lieite, et elle avait té conduite par force dans le port de Nassau, le jeter à la mer?:Vainerient invoque-ten des ptindipes de phi- 


_»Au lieu de cela il paraitrait n d'après le réoit yuê les journaur lautiropte ;& tet égard; fl faut que chaque nation conserve la 
ont fait de l'événement, que les autorités britanniquess'empres- | liberté d’'agir commé elle Pentent-; stens-porter att 
jerté auk nêgrés, ef de leur fourùir les | latloris vohsrercies avon les aatrés nations, ou pitles rompant 
der Aux ponreuites du maître et de Véquipage. | toütek fuit. Une nation ue doit pas imposer sa légistation àrd'au-- 
die pouvait manquer de causer utie eensalion | tret Gp ° heg S 


sèrent da donner Îa fi 
raoyens d'écha 
Ua pareil procédé n 
profonde dans tpute Union, * 


mi Á 


Mations, ern Û p An ‚ 
Vaici dent poïnts shr. fenqaêls je vous invite à appeler spé- 


„ 


“ade.dósire que voos appeliez l'attention de lord Aberdéen | cisteitrent Pattentfon du guuvernement de S, M. 
d'une manière geaérale, Sur l'affaìré; que vous lai en fassier un |: ele A meanre que la civilisation a fait des progrês, les vefn- 
vécit, d'aprés les journaux qui nógds ont Élé bom muniqués, et [lions des Autions eutwêlies sont devenaes de plus en plus indé - 
que vous lui déclariez nettermènt que ,sì les faits sont exacts, le | pendäntes- He leurs femmes diverses de gourerneineus’; de leùr 


gouvernement de l’Union est résotu’ Â oxiger ue rEparatton. 


refigtun et de leurs Inis; Aujourd'hui un étranger n'est plus 


»Le7 jansier dernies lacd Palinptatobs óerigdit h M.Btesensun, | comme antrefyis traité et punemti; il ne devient pas esdlavs pat- 
qu'à son avis il y avait lien d'indeuniser les. propriétaires dps | cétà BUIL pose le pret sur Is sol étranger, et le bat des makfond, 
nègres qui se trauvaieat à bord de la Cwdole, et dout le droit de | datis Pesrapports-qt'eltes ánt entr'elles, n'est pas de s'Ímposer 


propriété avait élé méeonnu par des fouctionnaires anglais. Get 
aveu est‚suffisgnt pour constater le principe de lindemniië. Mais 
nöts fe saumons avtuiester aa prinbipe posé par lord Patuér- 
stol, &âr nous sOutenons non ba dana que les fonelion rai- 
zes britannlijues de Nassau ne devatent pas intervenir dans cette: 
affaire, mais qu'ils devaient de plus prêler muxin:Forte du ethéat 
amrivain, Bini: gun Yeorigaaienk les vògles.du droit dee gens. 
Nets se coniprenons pas eommemt on peut sontanir qhe lef uê- 
gres de Je Cróole, ayant mie do pied sur le territoire britaaunigue, ; 
se trouvaient, par cela même sous la protection de la loi anglaise,:: 
car les nègres n'y étalent. point agrivés volontairement; il n’était 
nullement question de les intpörter dans Nassau. Or, quel droit 
avaient les autorités de Nassau” d’ësaminer quelles étaient les- 
persotnes à bord de la Crole?- 

»$i le maître de Ja Cráole ’átgit Arouvé dans. Virpossibilitd de. 
mainlenir dans le devoir lee nègres qui étaientà bord, 1s,guss- 
tion se fût, natarellement élevée de savoir si le mindtre ospvait pa 
s'adrgsaer aux tribungux anglais vu aux fonctionnairës pour Ge 
tenfr main forte. Ön ne prêtend pas attaquer te Aruit de la natien 
atigfatsé de déterminer cominp elle Ventend Ìa posttieri Boeiáte 
ds habltans de son terftoire A mols qu'il n'existe put teton! 

peet det. traité” perlautters ; mals ja he répëte 


tel vas spêetst d | zien nê: 
gres de la Crdoto n'êtaiënt point, gerivés sur le territotto“án slat. 
1hs'Gratent À Bord d'u vabmetg mabrtoain dötournë Yar f6YoE do) 
són Voyage , que le niaïtre voulait condnnef ; IT avaft fatt ippél 
à cet effet aux autorftês brftanniques, Ainsi les nògres dè la 
Chtole ve peuvent être cunsidérés comme d&lant mêlés aux ha- 
bitáins de Nassau et corame partiéipaut aax privildges des sn jets 
aûgluis, it Fallast vonsidérer la Crtole comme étant encore En, 
vbyáge, et ai fournit Tes ard an de le ontiuner. Cè qai próuve” 
qhë c'eët aïnsi qu'on dóik env ; por} 
sition dans Imqaetis les autorités de Nassau se sont mises à Pégarif 
de leúr:goaternemant. En effbt, les nògres révoltês sont en 











poisse rendre A Phomme son ééhrape etsa_ raison, Gabriel 
rormibie , contyae zo Pale Onntdrt zoe et ouiinet petit se rêverlter jet H Lira 
deur coups de carabine, Um silence soteonel  retumba sur. dette sobre, 
Leen waNMatk, döttohipis en Settle, resteren immobilès, gomme tes 
sphynk de Parènde da temple de Karnsk, et Pon n'eniendit plos av 
te ebant monbtone det'inserte, qui, perd sóus te Daisson vorst, ke 
rifait là splendenr dela nuit, dansson sublime dédain pour le tigre et 
nF é. 

Le fen et la detonatiots tspendirent gaeltyued fnstans le festin et-1é8 aci 
ctp de gn Ee ahitmatk. Lies deur eadaerer de leur Hrmille, étendùs rat- 
des sar Fherbe, we Mreat aacunt lmprersiót súr tes nuttes. A dèhx won- 
venae chupsde fen, in ne répondfrent, après ua sroment d'hesitdtiun, qe 
prt änasbadt général, comme sit avsidirt tenu vomsert- Thé w'étanetrent 
clene bt Bnterni innoleet qut venatt sartetra demetttes lett dispateruné 
proie si opulente. Repoussés de tons côtés par les lames de fer, plas wo= 
lides poe Tears Genta et ears pries, its rombätent en arrttre , ave des 
owdatatidne fatiebsés, 8'horribleg eraipkemens de mhetoïtes, et “des erts 
wedn qui vezsermdlatent à Pirúpttor d'uw ovgut itiemse plath de 
€ 


oussa un erf 


. engistrernens, Les blessures fegaes les difuntent tuoöre eüutre 
c tantobie énnumi de Per; par intervaltes, te Eh chässeht : se 
t 


ctoyait êans an kiveyne tepraud de tâten de tiptes, tÔtes gonilees pat 1e 
Srhre 5 oder vegan, Sartalue de deús ea: boules. „et 
secvaant des Mots detfdveher , borne Te Per rouge soup de hiartean, Ty 
ataft bartoit de terribdles frsaotrs k snbis torsyoe Gabriel sentait cotrit 
sEP fOn vitage Fextrémil8 veloe d'une yueor de tigre, Eoergigtetwent: 
rêenurbta & beavers Fes burteaurt ; dar il versblatt afors qu'une trrèthe dtnil: 
ouverte & ha ekradere „et qe thaesenr er rempart , tout altait &tre broye 
dens Ter des nronstres Öù Hsen, En ee 

& cetre phase de ce Urame inoat-, Webriel ; semBtable an nerin bare 
mais novice, qui frissonne à la première valée de canòns , et voort: $ 14’ 
sitbrhde, Gabrie avait vesnaint vöht vor Sing-Proid. N prodignan, à bat 
age ‚des teáps de carbine’ sus beb vorprer, ett bevind Hiénidt qae 
Ie Miesarapenen: &tait 4 chtU des enWemts. Lies anitinuk rreniblèrent’ 
Jegr wor, Comme sike'eihsent remonnt qa’TIe Tattatent Poltetmeiit EON. 


uee Bie supririëert, Dek hoe: Mig iottiligens repagasient , Á pasten |. 
red ren Mobtagntt pièrneltes Fe vetonirtant geejrefin barraater 4 


a page au REGE Sanglant Ad vorkat, Eed blessês raaretraient Ure’ | jours si exact , ne paraissait pas. Gabriel monrait d'iugitdetiche , lee peus 

eo vers eni bfmor &b: hopats, dy abrieent comnre dant due GbiMes | uurbts vers le fridi, La dibtemee éh ligne directe de ee MPO A Phi | 

porie jn Sllhinld hefes pende köipe or déponant de leurs’ Brik VAAL tion pouvait être parcourne & cheyul en quêkgfuos heitheg Stträls à case |, 

leap grin te ‘wat Hel mêtke d'Eenme Yoogie , He lavaieht Bl pffate |: des longs détours que, nêGenst eht Fer avoidens de teftati, kr gwurse benìt | 
Peurs mmufen et de ters foonse, Duútres, Yes plas hrurivabted dale |: döldte, De rie Pot gaa Ie ddl-jotirrtbe que bie Edward arriva; MN ik 


doute, avalaien: des lombeanz de beeaf, se désalséraient dans Ate jer 


id 
Ee t, 








Bager Paffoire, c'est’ la fausste po-'|-dans ah 
rd |gulans, de queljwe nant6 tuil puisdent être d'niltetrs. 
, les nò } |: »Vòus avez cu, Gomuaissânoe dea correspumdante qui s'est ef 
piisón ; Comikient les pPuwifa-t-on? Led antorités ang}aises rie:| gagêe, Wy a qielquêf Hinten, entrb les deux goovernemens À 


vóudront sâns doute pas s'attribuer te drolt de fes panir. Dans dé | retarivenient mi nafs Biiooriiin , Emtröprigeet Comet. Le} 
7 EE Pi : htt EE st OREL n d GA en Eeen ; : 5 0 eagles ze ele tk 


| jee reste de festin, toming Öés convives prive 


Jes ünes sux autres leurs forures de gouverneuient et leurs légis- 
latios reapeorteen —  < End 

» Chaque nation & he:droit de s& duimner telle Iégislation et telle 
forme de gouvernement qu'aile Juge à’propos, et ses rolations 


“avec les autres sont'sourttises à des règles spéoiales. J'ajouterat 


que Ta stricte applieation du pfincipe de la non-intervention 

peut seuldtienner \fne plus grande perfection à oes relations ; 
„2e Les Etats-Unis et l'Angleterre, anjourd’hui fes deux plos 

grandes nations commergantes du globe , se touchent sur mer et 


sur terrè par des points. innombrables. Les législatioits' des deux. 


‘pays ont beaucoup de rapporis de ressémblämte’, mats leurs for= 
Hes "de gouvernement diËórent essehtiéttelieht ainsi qûe leur 
‘lógiglation sur l'eselavagey-etce dernier puint oxercera ure si 
graiidetufluenoe sur’ tes apports des deux pays, que si le prin- 
‘cipe de la non-intervenkûn dans es affaires intérieures de lan 
et de Pantre n'est sérêrement appligud, la paix des deux pays 
ef par-coustquant la pais du mondé entier sera cunstamment 
teh dÁngèr. Ed od 

« ‘ales Bahamas qoi appektiéntent à la Grande-Bretagne ton. 
scheut presque aux rives des Etats-Unis, Elles sput, par consé- 
aient, ‘placdes sur Ja route de Ge vaste tommeroe qui, doublant 
Tdap'stós Florides , lie letvoités do WAtlantigue, aut ports et” 
râBek' Wa golfe da Kexijveetà Ventrepôt codimercist du Mise 
‘sissipi, Ces mers, ‘où sunt situóus les Bahamas, éont rémpties 
‘décueils et te bas fonds ; 1e8 venta y sout im pétaeuxetTa navi- 
‘galion par cumsdguent dieile. 11 arrivera done souvent que 
des navires américajns stont jetés par la tempête dans les Baha- 
mas, et se trouverunt foftés de chercher un refuge dans uu port 


britannique. C'est pourduoi il importe de déterminer, d'une | 


mauière nette el précise ; : a maniêre dont doivent être traités , 
dans ce cas, les navires &tméricains , leurs équipages et leurs aar- 





‘de sang „et répondant par un cri rauque à chaque coup de carabine mal 
ajbist, ile S'acharndienkentore, debigue wrsbasiós , sat bettrgroie à det 
„diebt de 
idents aux corues, le dos copvals:f, le poil hérisse gijp tratuaient sht:1' herbe 
7 8 qui, serptis 
iectiAsdefondve, áù milipà d'un repaseén pléin air; emporteut ebed eux 
‘les viandes pour les besoins du'lendemain. : ei ese „4 
En fo, fat pertùis à. Gabriel de respiret, TI a'entendzit phis qu'à one 
dibranve rassurante de siAS Agavivins de la eblêre des monstrês , sembla- 
„bles aut écHös affaibtiss ot laintains qai auboncent la fa de V'ofage „ei 
‘réúdett Pespoir au labonteur. Gabriel techargea gepéndant toutes ses ar= 
nés , car une Idée eltayawte le fruppid dÁus ce premier mórent de trève ; 
ilgthignait de révolr, avant Vaude, uli irutvelte artnöe de tigves recrutés 
dwars les Mottaghes, accthuraur pour vehpfërnaf dâfdite _ dt plamer dans le 
vehrutflker du &esiin. Heurensetsent „tautetst bien Boi, Die Vsehr nusait 
sttded DE seus aes Emotions, hà wa setotlafsaar, . : 
"Et premier fagor de l'wabe , Gabrieltrebshillit dorgueit an-Fisant au 
ton “de lui Te buitelit dé sh vierdite, Seite tigres ötâiedt conchös morté- 
sur Îe 
cape )lopsmt de braves sdldats tuuibés la fee Al'ennemt, Do nombreuses 
flaques de zatrg, Gh et Ihstaghantes, attébteiant des bleesuteaprofoudes: 
empörtéen aúx Tamières eat hoeufs avaient disparn ; la place’ qó”iks oe- 
Cupaient ghrdnit entore:lears ferntes , ef loeit du chagseur sci®hiti bien 
lot ats Ja entnpagte „Je siiton saoplant qu'itvuitut tracé ters: grands 
eywiltitts wêaitrés par ut attelage’ de tipres, Les barrehux de ta iéhge 
ér&têhe zoetthes de tachén rouges, et plosenrs James, túul asstjdtfes „ 
‘avaient ployé sous la faris des wseauts, *S Ue er 


… Grâces aux exquisea proyisions de table que-M sate pebvoginde de |. 
Rlerbös atdïeat mètóes aut provieious de Paerté ‚GubipePtépura sas forces | 
raätruês, Fl Aëfeänaie , triomphant, bur le champ de” battAUj et te prea' |. 


miertdmuin de: sd vietoire fat le sdleit qui kaissa tember str Blt dte de 

fer ane coutonnt d'or. Quefqte inilans Atête blanche , wowmés dane 
‚Inde Tchankara’, vinveat toürdoyer, au lever de 1 ástre, ur In plmine 
da carnage ; hals As n'osètent’subattre sur lée tadavres; Gabriëtdedei- 

Va deb oibeatit et he Teûr ft pas Plrdaneur dan salet, 
“Cepeudant le soleil grontait dans Vacar da: Zénith „et Hit Blhveartt „ voie. 


nr S 
SK. Tite ze £ 


ĳ £ 
Ed 


avec lui an cheval tout seltd pour Gubriek, 
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te-à ses roa: 






cet endroit avaiënt éló soumises à une duaranlatte de 






| de.ce wie 


Fsange s'enpruic. sue. le inwité de-ocma 




















‘À se procurer de l’'influeate aur ccîle population. 


sertes dear grif Aftérieares plengeaat am eon da tiidents , Fos |. 
ar des |: 


nouveau à l' habitation, , L’ Attorney- General est chez vous, 


li, encore Mefiagáns, les ErifPes et le nffle Whrbesver Le|- 


_éoarez at aetouts de se pauvre Gabriel. Fewige gee wb 






































































Sénat a adopté des résolatiuns concernant oes affaires, 
bable que le gopvernement britannique les connaîë, & 
Je vous invite à les signaler de nouvtezu au gouverne 


5 Jorgaent ak 
» Veuillez commanigaer la substance de cette dépêcd 
Aberdeen, et faire connaître du genvernement britannig 
bien il est dangereux pour là paix des deux pays que 
galtés de ce genres'úsrent , of corbien sont delicates 


mn nnn — 4 : 
On Îft danste PrAmbrsehe, Bur la nouvelle déco 
qeel’on vientde faire pour teindreen bleu sans ip 
ni prussiate, ce qui suit: A 
Le gouvernement rasse vient d’acquérir pour la sommff 
million de roubles, le procédé de teinture en bleu fixe qui 
met de réduire à 6 francs aa lieu de 32, la teinture d’anej 


avec le teinturier impérial, auteur de ce procédé, qui nofs® 
franchira.désormais de indigo desdeux Indes. — 
Tous les essais passibles ont été faits pour.s’gssorer da lj 
lenoe de ce procédé ; des échantillona d'en demi-pauce di 
seur, coupés, n'ont laissé voir sur la tranche aucune partie Aj 
châtre; la nuance était partout la même, Eufin, dif la leif 
‘Vingénieur qui nous éerit „ il est'avéré gújourd’hui que &® 
‘core lâ une des admirables. découvertes"de notre siècte, ef ip 
m'a rien de commun áveo le bleu dé. St:-Benid.” 


EW 


enne a mn mam ande nen ve en meme venne den vemee 


; Extérvieur, is 
__ TUKUUIE. 
L’Observateur Autrichien publie des nouvelles de Const 
‚ple, àla date du 2 mars. Elles annondent Parrivée dans oel 
pitale de M: Manroeordato, envoyd de Gréce près de Ta Sci 
Purte, et de ’évôque catholfque de Smyrne, Mgr. Musza 
Quelques eas de pesté avaienteu lieu en Syrie, nom 

à Sour, aon loin de Saïda. Bn conséqaenee les provenaf 


jours. A Constantinople }état sanitaire continuait à éted? f 
fiisant, dd 


— La Gazette Universelle d’Augsbourg , da 21 mars, 
d'un Autre còté: « Des nouvelles de Constantinople, à la 
; annoncent qug les Druses se son! rués sur les 
naires anglais. et américains, qu’ils ont détruit leurs éts 
tnens et brûlé leurs livres et mamnscrits. Plusieurs cloft 
ronites ont été égsloment pillés et dötruits. Les protestali 
Constantinople , contre le geuverngur ottoman , aa Li 
tinuest. La Porte ne veut pas oéder , mais la domination 
semblait.près de sa iu. A demain les détails. » ’ 


— Neus lisons eufin dans la- Gazette Univer 
Leipeig , également enrdate de Constantinople, le 2 

« LaPorte a refasé à lenvoyé de France , l'ezaqe 
gonsul frangais nommé à Mossul. Béjà autrefis, la Fran: 
eu un congulat , mais il svait été sapprimó depuis longs 
ded hed qeì lui assured 
mination de conauls dans toutes Jas partins de empire 
réolamant ses intérête de commerce. Sur l'observation 
voyé qu’ilest de l'intérêt de la France d'avoir un consu 
sul, le Grand-Visir a répondu que cela n'est pas dans li 
la Porte, La grande route pour les caravanes, de Bagdad,@8 
conduit par cette ville, qui «at en vutro, le point central def 
merce de la Äésopotamie. lls'y trouve‚un patriarche Clif 
Catholique qui compte sous sa juridiotien 30U villages aff 
population carétienne:d'enviroa 25,000 ames, IL paraît 
raisons politiques odt molivé ce refus d'ezequatur de la 
Porte ; elle craint peut-être, vu les tendanees actuelles: 
sances, de trasailler en faveur de la pepulatien chrétie 
que, la France pouvant elle aussi, avuir Pintontian de 


Ê 


»Le 27 février, un courriera élóexpédië de l'hôtel: 
bassade britanuiqae, par la voie de terre , eu Ángleterk 
»Un voyageur de commerce allemand, arrivé ici hiet, 
sia, confirine que dans toute ’Asie-Mineure, on prend 
service militaire , tous les hofmmes eu état de porter les f 


BANE MA GH. 
On écrit de Copenhague, le 16 mars: | 
«On a rendu hier le jugement dans le second procès 7 


_ La pantorìme de sir Edward, en descendaût de chedat, 
‚qreote qu'une serie d'eloges accordés au courage de Gabriel. be 
‘fit tournoyer ses mains sur Sa Lôte- es les lassen tomkar commt: 
par des couvulsions d'edtboustesnie ; dae les wiuias de Gabriel. 
Es — Monami! dit Klerbbs, vous avez gagnê le paradis! vous 

éva! 8 5 

— Quelle épouvantable nuit! À Di 

= Oai ! Gabriel, mais quel beau jour! Vous avez accompli 
travaux d' Hercule, et vous (rouverez la belle Omplrale au bout! 
Elie vous attend. J'ai bieutardé, n'ést-eê p&s?.… c'est qu’ 


je dis chez vous. Ce magistrat a été envoyg à Phabitation 
Cornwallis pour étudier les localités eu diriger des recherct 
Gonlab et Mirpour dans on centre. d'opérntions, IÌ y a des bruf 
qui circulent'au sujet de ces deuz brigands, Le gogvernear ë 
qu'iln’en dit, Héva igúóre tout; jeta latte Annssoa hear; 3 
Je ae rek rien dire nà faire sans voos , GabrieÂ.... 
‚mn Mais HévaP Heva ? parlez-moid" Héval Re 
—_Etle est à vous! Ab! si vous T'aäviet voe? des feti 
réservées setrahisseut dans de certains momens.… Après nous ê 
rassés des longe entretiens de F Attorney- General, teff 
renthèse „contitrae à me regarder de travers, j'aí èn, àl'édart, 
avec votre Héva. …f 
Mais où de’ne s'est perd votre ami, sir Edwhed ? nf 
avte cette intoucitdee qui iasque tn soaci, — — dien 
se Gabriel eat la Sasse jhikdume. 
“ae Seal? Kine ge 
à Seof ; suf won honnear, Ht est send. 
a De qttet côté ? 
an Vers les rochtes moirep , bien’ loif d'ici, - 
leet done fon , votfe ami ? ate 
Tee Non, madame; it vodsapporfers ée soir un snperbe 
ED} Sivas’ E fi 8 Ì E 5 ° 
iten derniers mots, Heéva s'est précipitée auw'moi 
dövoref. en Was EENS E 
— Ne plaisantez pas, sir Edward 1 e’eat-efle beten ; MR dr 
véritphtement aux veches nèires? et 
== Poi de gemtilkomme | 1úi aîsje répondu dtet det air 
peut feindre £ B ann m 
dBi Bawarditen' aar elke dit en nre serrwotles miniuer 
de plnsiei, Prenes avec vons six de raes plus iutrépië 


« ‘ 































































Te entrèrenrent wogvitte ib, meen oonrdernmnd é eux frais, 


rige preague eujours. En eld 
® du baraem das droits êe Sund, demssibler de 
lolten , qui, comme on sait , a oonclasavet PAngle-- 
âda, le traité relatifán droit du Sund, a été dóaoré 
ersur de Russie da Je grand’ -orois. de Vardre de 
di, 15 en brilkans, » : E ie ed 
tzette d'Etat du 23 mars ‚ annonce Parrivée à Berlin de 
Stra. le prinae de Prusse ob des prinses Charles at Adkert, 


e leur voyage à Schwerin. 
Are de Berlin, à la date du 20 mars, porte ce 


heidens particuliers qui se passent dans les assemblées 
8 de t'Alemugne constitationmette, brposont chaque: 
nlage à notre gouvernement, la dure nécessité de ne 
troduire une aasomblée gendrale-d' Etats dans la monarchie 
> Tais, de perfecliopuer de plusen plus, d'une ma- 
blement Ifbérale., nos Diëtes provinviates, aussi bien 
etage de chaque province an particulier, que pour 
Gammunauté en général. C'est ainsi que nous éspé- 
fr à VAllemagne Pezenpla qu'un état doté de Diètes 
es aussi bones que possible, peut être gouverné mo- 
Ement, avec égergieet avec bonheur, sans une assemblée 
d'Etats. Parmi Tes débats dans les Chambres tégisla- 
'Allemagne, ceux: dans Faäshgmblée deë Etats de Há- 
Aent aujourd’hai principaleinent Patiention. de Ua- 
trop intimement uni à la dynastje de nos princes, par 
de famille, par des considérattons politiques très-ien- 
‚et par les secours à se fournir réciprogaement daus 
Pnt critiqgae, pour que cés$ dóbats et leurs résultaks 
Enous être inditfdrons. Nous n'examinerons pas jusqu'à 
Rt ces-débats ont pour mobile &n nable patrictisme eu 
prit démoeratique ; ’éridence saxute trop clairement aux 
tr qu’il faillle un pareil exämen, et ici nous savons fúrt 
tguer l'un de l'autre. PSE Sr ef 
lij annence qu’aprês de longues négastaliens, une 
Slbn prussienne chargée de régler la question des che- 
fer, a quitté Hanoste, sans at dir nullergent atteïnt son 
Ui sommes assez justes de croìre, que dans vetio circns- 
{a pu exieter dee motifs patrietiques qui moet pas per- 
ejuiescer aux vorux Ómms par noir gouveradment. Partà, 
Gs est enlesé rien de ce que nous possédons. Mais lors-- 
Vassernblée générale des Elats de Hanosre;, aprês toutes 
legons que présente vn ‚passé encore si près de nous, 
ei ‚ lors des débats su'r- les foroes-inilitaires néces- 
Q Hanovre, tant pour da protection de la patrië altemnande, 
te celle-du royanme, es vues qui'nesont güêre dé nature 
e la Prusse , comme prernier dtat protegteur du nord de 
ne, if peut être à propos de dire quelques pareles 
sujet-d’une affeire grave, et de les-exprimer publiqwe- 
B Dus savone que la Prusse doît gaerifier presque Ja moïtié 
tevenus, pour se :protéger elle-mèmé, par une état mili- 
rgiqae et suffisant , et pour aider à proiéger l'Alle- 
‘est là, d'après la position da pays; nne affaire réeultant 
ant dela nécessité. Quicouque avanee ging herdiment: 
t militaire, à un chiffre ausú éleré, ost superfu e 
Ù pas les rapporis pplitiques. iférieurs et os tóripnri nor 
V'Allemagne. Or, lersque daùscetétot de cleasek, nous 
aprèé-des nouvelles authentigtes, cemnient-dais Pes: 
8 ‘générale des Etats de Hanuvre, les devbfra féderaùx mi- 
Pa Hanovre,el l'étendue de l’étät militair quï d'aiflears‘y 
Rsaire, y son} jugés avec tant de hardiesse „ de présomp- 
è Fâillerie on d'inditférence, sans aucune entente des affai- 
ires ;:tersquú de ces faits parliculiërs nous pouvons et 
8nonclure qu'en veutrefaser les allocations nécessai- 
Armée. dont on à „Sbsolument eee la pro- 
PQ eyaame, et qn'up práfère consacrer. Igs fonds à 
top hai saciële pn du’one’'attend à ce queda Prusse 
dispendieux moyens de se protêger elle-même, protégera 
Auorre, on vat sbvivre entièrement le calenl égoïste gut 
at eause que Allemagne fût détruit et mise svusle jong, 
on géographique du royaume de Hanovre réclame imgé: 
Ht, vulre Pexistence d'un état militaire complet pour rem- 
bit, Etuirs fédéraux , que l'on songe aussi à protéger V'inté- 
te, Pays, après le départ du'contingent fédéral, par des for- 
Wes con venables. Cè ne seraït pas parlaarpinte du déve. 
tuliérieur de Yesprit de corporatiuin déimoeratique qui 
nifesté souvent, mais, parceque, dans le cas d'une 
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Li 


Kartez ! „Voilà donc, mon cher Gsbriel, sous quels favorables 
® 8Qis part! de l'habitation, J'ai laissé les six domestigues à an | 

bas ‚dens un labyriuthe d'ébéniers ;Îls ne doïvent rien voir 
Vous avez fait jasqu'à ce que Ta age disparajste ‘dans Te lac, 
eva ne verront que les tigres morts , et point dé cage. { 
stére poureuxt…. Allons, ne perdona pas de tetùps „ 
Site citadelie de fer; elle a faitkonservice. 
r la cage eut diparu sar les bords da lac où élle s 
hive Soup de pistolet ppur appeler les domestiqties; c'était le 











denn mame 


+urs d’ H 
Ld 
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er aiotebrat, dit Kherbbs , leart de T'esclavage aa wiorspha- 

@ ki . . al tanf : 

ke deni queje vous apporte ; elle moden votre joie ‚qui 

»Yons Avez raison, donner, G'est one lettre d'an membre de 
Ra Je la hirai demaiu., Voyona le post-scripfum seulemeut,..… 

lerati, ornithologique compté sur vous... N'oubliez pas dans 

oe kOns le colibri aux ailes d'argent,que Sonnerat designt 





he tf € MARGARITA VOLÁNS,9 ‚ ‚ ‚ 
ber. Ae dit Gabriel, en joiguant ses mains. Voyezce que 
 tomestignes arvivèrent „Klerbbs lenre ordouna de placerle- 
Eens ho ler dans le charriot qai avait Aransporté la cage ‚et d'y 
ek VaUX,enguisede'boeufs. 5 7 
er jee failliet éclater parmi les demestiqnes ; ile recolèrent d'ef- 
SR Cadavree , doit qmelques-uns semblaien; encore lea negen 
alde eux sanglans, qae le mort n'avait pas fermás. Klerbbes | 
at obligés d'aider les servijeurs dans ce rade travail qui ft 
°DX henres à la petite caràvane, EN: 
 lémoignèrent Anssi beancoup de répuguance poûr cette 
me ils étaientale ceux qui avaient vu des tigres vivans , 
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Dientôt à des tigres morts, - 
Marche , mais la pesanteur da charriot et le poids de la 
ent beancoup le monvement des roues, Qu avangait vec 
Srante pour Gabriel, ‘ - ' 


B chevauchaient côte à côte et veillaient sur le précieux 
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8 Eiche, dinait sár Edward , à pane de ‘vet Atdorney- 
Pais-même qu'ilfûrdansson lit lersq ne nous arriverons.. 
AE. comme des hommes plas fiesaer qae des tigres, el ï 


mais dans la mauvaice opinion qu'ila de nons, - 


jne bien, moi, de U'dttorney- General et de son. 













j'poer 


passé ses regards sur là Russie, Le langage énerg 


 quence immédiate de la faësin 


‚went entre Paris ef, Londres. 


sèlevait, , coaten qialgue 
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chanter cette solitude et la parer de toutes lés ptâces de 1’ Asie! Bdwârd, . 


: les, 


Vpogaeres, 


en na Fort tard sdienit Gabriel avec un soupir sigoificatif, | 


guerre sux le Rhin , kont le 
refenkèr vors la U pars’ et I'Élhe, an de rester en relation avec 
le commerce du ie . Par là et mettrait én sÁreté les avan- 
‘tages gui. en rásultezaient pour VAllemague, eolamment peur 
Brâme,, Hambourg et le Hanovre, et ast poarsienkeile nent 
être détruits et aaéantis par des excursigbd gnnemies , car oes 
‚avantages sont absolumeok indiapeneables „ camme ressources 
rcuntioger Je guerre, sì le besoin lesigeait, » 

; FRANCE B 

La Gunetée d'Etat de Prusse contient unelottredatée de 
Paris le 16 mars ‚dont nausextrayons les passages saivans: 

Notre politiquê extérleare semble entrer dans ane nouvelle 
ère ; Tallfante ‘anglo-fräntètse sertble Approcher desa fin. M. 
Guizot et 'M, Thiers eut-mêroes, qui pensatent qu'il n’y a dat 
liances durábles et efcaces que celles gui repêtönt sur une 
communauté de: principes divers étafs ,„'sembtont maîinte- 
nant pencher vers Vöpirion , qu'à ane époyne où tes intérêts 
matériels cónttîtuent de ‘principal levier de T'activitië des matioms, 
les continaëltes cumeesons faites par Îa Frante tu gouterno= 
ment anglais pendatit douze àns pour’ muite et vonserver 
son amitië, ont été toat-befrit inutiles+’ var ene alliande polki- 
tique plus étroite entre les deux nations est diamétralement op- 
posée àn& intérdis commerciaux du.payà, Sans parler des diffé-” 
renda eés outre Paris el Londres de la, ngn-ratification du traité 
du 20 dédehutans, t'Bepogaa ont dewesi®. peur bep doux gekuer- 
“nemens une vóriiable ‘pomme de discorde ; et le. gabinet djs 
Tuileries se wáate Aa nb Hlesté par la ipdlifique suivie. 
par sir Robert Peel relativement à ce pays „pelilgue qui semble 
eontraire aux assurances donuöes à vet “ophard par le cabinet de 
St..James â la oour det Tuideries, que las Aütes óohangdeseutre 
les deux pays, ont pris ‘an: catdetöre damertume dontil n'y 
avait pas encore d'exemple dans ta-Giglomatie de la monarchie 
‚de Juiliet. Ee Ë 

Il règne dans la conduite de TÄngleterre à l'égard de la 
‘Frange dans leg affaires dPspague quctydt chose d'arabigu et 
d'énigmatique. Le langagedu, calimet brijaanigue eel en von- 
‘tradictien asen Gs actes, et Pau alirikugreolke dapkigisd.aa, desir 
de lAngleterre de conclure avec PEspague wer traité de aun- 
merce et de navigatfón. eren ae eet eten a 
_ Vendredi dernier, sir Bobert Meet a: enfin déclaré dans la 
Chambre des Communes que dn-propettiva d'au oouvean (wait 
de: commreree atee 1E 


côté, le gouvernement Fraugais seu ble avoir Viatenkag de.ne 
pas reprendróÎas négugjatiens relstises à: ua traité de commerce 


entre lá OvandeeBretagne et ta Prance, iterrompuecs suus le 
gerston et de donner à aa politique estérieare yn | 


ministpre Pal 
autre zeolal dappale… … 


Les fréqueutes rencontras-qu'e ä Guisot., rabigae. vins 


homme privé, aveo Ml. de Hi: dans le meisan d'une pria- 
oósse. russe bien connse „qui habit Panis, semhlept randre 
„vraisemblable goe, $vus ve repporty flporte plas que parle 
ue qu’il a 


ï 
tenu à la Chambre des Députés, en defendant edrad de la 












France sur l'Algérie, fajt spr, Ä'après opinion d’hommes 
, politiques perspicaces, pete Tapprbcukemeetn déjà eu licu entre 
: tés bakvinei Be St‚-Pêtersboutg et, de Paris, comme cóùsé- 


— Voici la suipe et Îa Ea dE sbanet dea Chambre des 
Députés du 28 mars, dort Moikd iemins donné hier lk com 
mengement. M. Gai 
ainsi s EE ii 


EE SEE KAS. ed En Ae: : bt ina Sen g de 
ed'sbarda la awestions vous pe vondaisesn Hiei JesamtEchdens, 


t 
is 


RR 


Voaae:sous rappellex oa qui s'est pasné on, 183, 1838 et 1840; dans: 
| cetie dernière anade an projet de lui fat volé à une majorilé de 


230 vgix ean{re87. C'est gekte loi qu'il s’agit de changer apjuur- 
aux idées, qu’il.ne er Tree bommes. Cepen- 

dant, si j'ai honne mémoire, M. Billapt JerÂ rJe projet de 
li da 1849, ot puter.cantre \ en ' 


que le moment est venu, que le ten 
gement atx ehotes, Eh bien; 


aif-úu gfand doute dans 


d'après leurs délibérations, qu?il ‘régn 
Pride ge exigtait 
en iootiseijs. vens aut 


les esprits sur Ja quedions noug avgis 
une grande Sggertitude ; Tes dältbrikiefis 





opiniog! Chàque minate perdus est mn siècle de bonhear retranché de ma 


vie! - . snee ver De 
— Quel. noble amonrgst le vòtre, 
êra fpaar ais 
aires sont, 
p Je be 


me !‚ba cal 


ae, Á 
châr Gabriel! Et que mon beau- 
r in geudre tomme vous ! Mes 


moe 
nglesgeerait henrgox geen 


‚Pp 
as \ ai ecobrouillges à J'rangù 


Üébar! La calomnie à'répan- 
cele de terrible „glad ja padjours aa foad de ges 
de vóridn, de vous ai contié gou 4 


pmnie a 
Ams Senn 
helen gedr. sarstatte.de pagode Oo a b 
mis Spam bea e au cpsnbie de \'ezaopben (fog 
rangers , et qaele médisant Tranquebar serd confondù,. Mou plas de vie 
est fait, D'abord ‚if me marie; ie donag ma dêmission de savant. F'habite 
inde anglaise, Mon père ‚ geoique avard jul assure eing cents Îivres de 
tente. Je donne à mes enfans ls pgule gdycdtion qui soït nne fórtone, V'a- 
‚ Sucatien polygiotie ; e& nous wisons ep GATA WI uté Lous tes jualre , vous 
et moi, Héva et Ermittia, donu ehernpië ded vertas coojugales & la 
côte de Corampydel. : ĳ istie Oe De 
— Vous êtes charm 
moi gd’ Héva |, Le nom d'ane 


| quaize Teptresf cela suffit pour én 


+ 


repétez.moi ce qu'elle vous a dit ; wópótea-tnói ses dernières paroles; on 


vrez-moi les portes fin is, en. e stent Je dernier echo de sa voix. Oh ! }: 
gi j'avais été témpid beer an 


sie iele ; Á sep genoux divins! 
erads tale joie dans le poussièregle aen Pieds t 

Peas Oni, Gabrie) sehte femme vors gi 

où.elde conseukit.k joper sa perrache aus, echeés contre vats.” 


Jes 


Ee came 
gare quedesantres. Héva sera Âdèle Ân ‘mémoire de son 


a fidèle à da ri taat gif id 
vegveraan peins noir ar ses vêteniend, Á sa premiêre robe 


Beste 


t ce maudit chariot embourbé qui 


goi.ve tomber / 
=— Nous ne 


'avatce pas! Bt Ia vroit | a trait 


oraïghons rien, Gabriel, mods &ornines toûs ätméé jèggu'aux 
dents, et nos domestiques ne sont pas des Pébùs. © * … : 
‚— Oh! ce n'est pas le danger que je rrdoute !… Heéva doit être dans des 
transes mortelles. — Dn i 7 
— Tant micus! tant mieux! Gabriel. Vous: Gpurer-vous aac quels 
tranapous de joi 
toar } quelles douces et blanches ná 
sang | Héro et Léaúdré vor revivré-cé sbît aa O helt erg 
on Wibo 1 nike eemgent past, satie datg ar pes! Lanoate AN, 
affrense! Lorage de l'autre nuit a oreûté ded Favins partout. Mous n'a- 


s polivbit woa chevenk souitiés de 


8 EE) 


commerce. de l'Állemagne, duit se 


Sintérête politigues.…. Toute qui. 


pegno aint óls Eort bien. ecoueillie par: 
Espantéro, ce qùî, dans 'Iá bondtte: de vet hoi me d*état si ré- | 
servé, vent dire que le traijg eet chose couvenne, D'n autre 


oïdenk Ja qizesian s'est ax prime. 


| Dn pritend, 
‚ps n'apporiera autuw chan-: 
tossigare, Gous sseyoas-io vun 
lraiee ; nous avons consulté les coïisehtn, et Heut wedjis-reeonnun „ 


nes , et surtout des jeuges venves ; Tesqoettes sont plustosimes en’ 


pin, quels élans de fapieux dêlire accueillerant votre re 
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‘pas casment nous finisons la.nession ? Eh bi 


démontré complèlemeat qne, la questign n’était pas assez mûre 
et qu'elle ne panvait être réaolue. 
nOnadit que Pexpeaátgenéral du projet du budget pour 1843 
avait promis un projet dé loi,ans: des aucres… cela o'est pas 
ezact.. get exposé des maiksk-reegano Purgence d'une Îei sur 5 
la qgestinn , il a déelars que de enger Vêétudierait aven . 
soin, asec ardenr ‚c'est co qu'il a Faik;'On dit qua none np savone 
é 80 , si.eons n’avons 
pas présenté le projet.de loi, c'est que nous we aavions pas cour- 


maent il Rairait, Dana l'état des geprits, il Ófait impossible d'obte- 


ellsgence qui règne en ve mo- | 


LA BELLE MÄRTHE, 


[de Piluetrö eitsentst ; 


bra qae de Tiepohenhte ‘u 


uit ate j'avais eu an del à Bangalb avec on Áglaiù ‚potr ane |. 
B nie, Ef 
ÀL la sug hi t 5 s aï Kol 

AR je eqpie a AE 


ales Ra 
rds hee E 


nait „etsen 
renfes et él 7 Î 
Er Er RE: !_{-naissguce „et divigeaië la mbrchie de 
ant, sie Bepvasd. Dol , parlez-moî d’ Hôva! parlèr- | 


elle vous aimerdepuis te'jöur 


‚voos | 


nir une solution des difficnités imimenses qui sont re fermées 
dans la questian, Les lumjèrps. ne, sont pas asses grandas , los 
opiaians ne sonì pas arrblées,; en on mot le preblgme est trop 
difficile ponr âtre régolm enjoped’hai. vt lit ian 
rien fait pour les iatérêts matérig]s ! Gependant, Messieurs, nous 
axons saisi la Chambre de lg loi den chemins de ter, et g'est encore. 
là ce qui naus aarrêtén dansla.prégenietion dla loispr lessecres. 
Nous avons pansé que ges deuz grandes qupstions se nwiraiept 
Puneà l'autre si efles étaient soumisesen même temps â la 
Chambre. Ges deux lois sont deux gfaades dificaltss à résoudre, 
et nous avons préféré porter notre Et, porter Jas efforts de Îa 
Chambre sur une seate des difficultés, convaincas que ce serait 
le senl. moyen d'asriver à quelque chose, epnvaincus que sl nous 
sonleviops ep mâme temps les deux difficulide, nous n'obtien- 
drans aucun résultat. Je le repète en terminaat, e'est dans Vin 
lérât géaéralsonl qui noosdirige, que nous avons prünoncé. 
Vajogrnement ;oe n'est là qu'un retard , remarqusegrle bien , ct 
up satord de peu da Aarde, AN 


ee 







rh, smastipur „en adoppraat ANU ea dik, ziene ne 
vens obs qu'à ergo JA mbps en 


sommes persnadée qm'en.aginant ainsi,’ quel prenadt. 
lutian , nous asone Sendn un grand service eu pays. 
préveaun les déeepligna sans nosubre 


ce: Nous avons 
{ui anraient en des rósul: 
tats diplarahies, _… ENE EE NIE, ee 
‚» Voilà lea motifs qui nous ont déterminés ; c'est Viatérêt de la 
laiseule qui nous  prépceupks; neus n'argna pas voula tenter 
un Îravail inutile et înfructueux. _ RE dS 
„Ou naus reprache d'avaië perdus du tempe, on s'éerie qaa la 
Chambre n'a zien Eat depuis trois mais poor Ies intérôle mats- 
riela du pays. C'est uang erzgun, les IAiNile matárinfe Genuant ax 


principes, profite aux intérêts, matêriets.… Je he 









poraanue le dreit de dire qug Ja. Ghamljre a: mien Gait dypvie 


trgis snois pauw le pays. o EE Atta 
_M, Hauguin g'ezhale on doléanges dur leg zouffrancen da. gom- 
merca at. prétend -que.te katu gug. portersil un prejndite grave 
aax iatéròks da pags, Ae An EIGENEN 

Des suis nomdarensen róelämant ordre du jout qui ot mjs hux 
voi el BEORPAOÊ, Te 


Dit 


BELGIOËE. En 
Vendredi à nne kene óptbs didi, ta dek Aâba 
dans Vaffaire da dei fore Le Suryet atd en 

Plgment fé peonongs kint Hà 


Öldtare 
délibóration „ at Farrel agra ncolk 
swr Jord, NEN ë ee Le al 


eed Lt 





emmen emmen 


Sn H Lis 5 Bret En B : 
mas sou î Er , EE e 
heet ZE SEE RTG VARIËTES.…… R Re 
Tm eee Ogg erdr ap: 


pig stem, 
ESE 





té 6k Er LE STnDAN 


ziekabeltg: Batdul te stk 
Er me Id Aratrait %. d A NE: 2e 
— An twomkst ot te Brdlie Mater de Rodini, dereière dorre 


f hefá peut-être tuepì son ornwip dernière, 
vient 4 firdoccaper si: werdt les esprits, il ménpout dlra iudifr 
fêrenit:s nod lecteurs d'upprondes dans. geelievbinsondsages fut 
composé le fanteux Mabut Mator:de -Pargobeus iui: jaer à git 
sent réguaïk seul et sans wartuge:,: ï mikeuse: et 
sainterentà la fois sur touttas Setbas Maser ani: nende jd. … 
"En f'annét. 1736 ;vrerbgonat en Unie, Peryuldde, spie wroit- 
párcoûrn plasienrs prswsipalei; vink iN mes, of il a'dtait 
terne zag wièn Stendit de faire d'un 
bantlit vedontsllé, gei, óneivedotegaablo par son adresot ges 
par'sa force prodigiease; didit parteru:é er toustraire long- 
aut recheretres dés pos activeb de lu petice napolitaine. Per uma 
fantaisie ótrauge et fort blaigude de von caractòre, le compositenr 
eut Fidéed'assister à een exécution , qat devait avoir liea he len- 
domtin ; wats soit qu'il eÂt oublió heure, soit, ce qui ont; plus 








vangons fas, mon amì ! attelgov nobchevaffx prrur ven fort. 
— Temps perdu ! V'uttelage ont, Biemtôr nons sorbons da dósentyasns. 
serous en plaine, Clest de chemin de rooces qui mèmean paradist 
Gabriel: se tut, et jl. depaanse lopg-tempe sikeaciegs , ablent dane Ip, 
peusée que renfermaient les derniètes parbles de son ami, REN 
C'était heure où la sociëté de la maison 4'Wéúa st tetivett dilkdd 
a vapeur ; awe dep railing Paririndenne pd 


el 
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„appartetnens w 





niesen 
rde te per de 


oiede an pied de laqudlle était U habi- 









Î'horizon và s'elevéit la nfontag we 
tation diva, Eee ne î 

Ensqu' à ce moment „gek horidgp s'gtait voilé de tenteg les ténèbres de la 

scprité profonde „mige en relief, dans les teintes transpa-- 

des du reste Ja tableat i servait mêmé de point de totoù- 

à Tes 


petite caravume, seen 
Tout k edtig betie greude mapert d' ombrelosnsaine , boemdi par Ja fntêt. 

























dr aren de jeta dealnenrs vien , compa zi clless (tr embriaga - 
lea des nikes EE 
‚_—Veilkquelgne chose de hien slim rans | di Gabriet dage vork Gele’ 
C'est un feu dé berger ; ce m'bstiièn CC 070 ke Ot 
"Ea voix de P Anglais äetopuriit d'avsarauce eu répbndaut à zonen rf 5 
mi feu graudit à vae d'oeil , bag bongige zi reis Erin; 
mei8' ent pemtefine ung athenpion d' Héva , dit Klerbhg.…. 5 es 
paSterpoar Zeus litre Di asuit. in dad Mee 
Rees phare 1. deet cbat‘ane fit ne ti rcr vree idg 
mn Me voor dbarmel patakuti ,Gelorieds. MNN pech. mn! jong de 
cet ianspennd Gens de joie:qei delainn de opd ’ pie PEN 
vanen’ gron pek ooblid À MEE Ter TOU 
envoie dana les Len pr er B slide 8 
Ne el je ad rd BAREN od ki Wiert; 
sbraudvunons hdtfSt seren unsere zt oreades peerd 
au vol da chessd s Jelir da of en 
ge Elia suite.dius prockain namére.)- 
RS Te re ad enn Tee OEE U 
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winiset bie, “que son cesar Bon e comgpilidsattt: vepugnêt:iee en lá'persòij are da comte’ Sp Wa; dont iëte it er” 
triste spectacle, et qu'il et long-t bip vit 6E k sa euro: tohidtgen Derse iten allel aotnarde ij a eer Sabi ; 


sité, qusnd il “aria, le má eukeuY' Elit guiëantl'exprés- fide tire erb od tse erts Brie En TA : 5 kh 
sioh clfierée; lancd' dn PêldPnitk sh beet eem bazi | lele fits” „apres fuite Wales nn m HRinjbtrs devant! NN ol; ANOS. Ov 
“La Rintéerlcore’óih relnss pta Biemans fits bönsidbra"[1dd vea t Pldrrible” spechache dibaiddit altaohie au peter „center: [3 De high: de Pronos, Bid de 
bte; il pat donc'dal prpehide "di give hugbêl te bórps'tait’ gass ‘| dat’ toujöliig résine ‘sdhöreittò rrd, hints dr dé teff aire Pere ikea 
péndù. Aùú“pied ‘din: shut Fnstroihëm ‘de suppliëe, tue Ffmme schiìtans dela’ dathenrójie BEND de bk hed Jed tasten isten tronve à Dap paf an prix très-modigne. 
étáit pröstërndd. Ses’ sanglots: varffhodb apkés:- vrmoigndientderson | “j: _Poar’ se:distraïre et donner uù it Aiden bs TEGE LEE vie: les Pianos de M. Sonfieto ont obtenu lenend mat 
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